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évidence et discutées. Une analyse des variations du sex­
ratio est effectuée par rapport à la taille des individus
et les différentes saisons hydrologiques.

La biometrie. - Deux caractères biometriques sont.lSt:'u:­
dÏ!es.en~.tt.()~c• ..longaeur-;tota1e {'"'rJr ~dt>s ~isS'dns : la
longueur-standard (LS) et la longueur de la tête (LT).Les
équations biomêtriques sont etablies par sexe,pour chaque
secteur géographique .

.' La croissaI1ce.- Elle est étudiée sous deux aspects,
linéaire et ponderal, pour chaque sexe. L'étude de la crois­
sance linéaire est faite par lecture des écailles. Des
essais de lecture d'otolithes sont aussi effectués mais
sans résultats appréciables.La loi de croissance de C.ca­
nariensis est du type VON BERTALANFFY.La détermination des
différents paramètres des équations de croissance a été
faite par la méthode des moindres carrés de TOMLINSON et
ABRAMSON (1961). Les résultats sont comparés à ceux obte­
nus en Côte d' Ivoire par CHAUVET (1970) sur la xœme espèce.

A B S T R ACT

In this paper, three sights of the biology of Cyno­
glossus canariensis are studied with samples taken both
frem the oceanographic research vessel "Laurent Amaro"and
the commercial bottom trawlers, from January 1976 till
June 1977. These biological aspects are :

The reproduction.- The size (Lm 50 %) and the age
(Tm 50 %) at first sexual maturity are determined for the
females. The main spawning seasons are studied for the
northern areas of the senegambian contine.nt8.l· s.heIt' ;-ee­
veral reproduction indices are utilized :the monthly ~~­
centages of ripe females (i. e. at VI and VII stages,), the
gonad and liver indices. The spawning modalities for the
whole popula.tion and those for the individuals areé.naly­
sed; thê'results are compared tothose obtaihed wlth' some
demersal species in the gulf of Gùinea. An hypothesis is
given about the bathymetric location of the rurseries,the
relat~(mships between·· reproduction and environmental con­
ditiorie (temperature,s8J.inity) are displayed and discussed
The analysis of sex-ratio variations is made. with regà.rd
to the size of individuals and the different h;Vdrological
seasons.

The biometry.- Two biometric character.sare studied
in theirrelation-With the total length (LT) of""the fishee:'
the standard length (LS) and the' length of head (LH). The
biometric équations are calculated by sex for eachgeogm-
phic8.l areS: ~. .'

The growth.- It is studied both in length and in
weight, for each sexe The study of linear growth is made
by means·of sca.les reading technique. Some otoliths rea­
dings have also ,been tried but without aqr appreciable
results.· The groWth pattern of Cynot",lossus canariensis
folldws a VON BERTALANFFY type. The determination of the
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growth paremeters has been made by the TOMLINSON and
ABRAMSON's least squares method (1961).The results a're
compared to those obtained in I:vor~rCoast by CHAUVET
(1970) on the seme species.

: •... t
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l N T R 0 DUC T ION

Les cynoglosses sont des poissons plats benthiques, de la famille des
Cynoglossidae, de l'ordre des Pleuronectiformes.

Quatre espèces de cynoglosses mnt pêchées sur le plateau continental
sénéeambien et débarquées sous la dénomination commerciale IIsoles langues l

'

Cynoglossus canariensis, Cynoglossus soreensis, Cynoglossus monodi, Cynoglos­
sus browni.

Elles représentaient jusqu'en 1976, après la crevette blanche (Penaeus
duorarum), l'une des ressoucres les plus importantes en poids et en valeur
de la pêche chalutière sénégalaise. En 1977 et 1978, elles occupent le troi­
sième rang avec respectivement 13,3 %et 11,7 %des débarquements chalutiers.

C. canariensis, qui fait l'objet du présent document est l'espèce la
plus caractéristique et l'une des plus abondantes des soles débarquées à
Dakar (plus de 50 %en poids) ; présente sans interruption de la Mauritanie
à l'Angola, sur des fonds allant jusqu'à 100-200 mètres, c'est le cynoglosse
qui connaît la plus vaste distribution géographique et bathymétrique du gol­
fe de Guinée.

Dans la partie nord du plateau continental sénégambien, C. canariensis
est très abondante entre 20 et 40 mètres, sur substrats vaso-sableux et
sablo-vaseux ; sa limite bathymétrique inférieure y est de 75 mètres en sai­
son froide (THIAM, 1978). Dans la partie sud, l'espèce se limite à l'isoba­
the des 50 mètres et est nettement moins abondante.

Les trois autres espèces sont plus côtières, leur limite bathymétrique
inférieure ne dépassant guère 35 mètres.

de déterminer certains pa­
l'établissement d'un modè­
est axée sur :

La présente étude n pour principal objectif
ramètres biologiques et dynamiques nécessaires à
le de gestion des stocks de soles langues ; elle

- La biologie de la reproduction ;
- La biométrie
- La croissance linéaire et pondérale.
Dans l'Atlantique Centre--Est, les seules autres études

biologie de Çynoglossus canariensis sont celles de CHAUVE!
en Côte d'Ivoire.

faites sur la
(1970), realisées

D E C A N A RIE N SIS

CHAPITRE

R E PRO DUC T ION

l BIO LOG l E

C y N 0 G LOS SUS

D E L A

La connaissance du cycle de reproduction: de la taille à la première ma­
turité sexuelle, des aires et périodes de ponte, du sex-ratio et de la taille
au recrutement, est fondamentale en biologie des pêches comme en àynamique des
populations. Cette presente étude repose sur l'analyse des gonades de 825
femelles de la zone nord et 276 femelles du sud; ces zones d'étude sont re­
présentees par la carte page 38

Les individus étudies proviennent de deux sources d'échantillonnage
- Les débarquements des chalutiers de pêche industriêlle basés à Dakar~

- Les chalutages du navire de recherche oceanographique "Laurent AmaroH
•

Dans le cadre de cette étude, nous n'avons pas analysé l'évolution des
gonades mâles, leur aspect extérieur ne présentant pas de variations macros­
copiquement apparentes; nous supposons, d'une part, que la maturation des
testicules est synChTCn~ de celle des ovaires et, d'autre part, que la pro­
portion des mâles matures n'est jamais un facteur limitant pour la reproduc­
tion.



1 • STADES DE MATURITE SEXUELLE

1 • 1. DESCRIPTION DES GONADES

Chez les "soles langues ll leeono~est der~g1e ; ondisj;ingv,e.:
- Chez. les femelles. une paire de gonades allongees, bien visibles, de

couleurs' variees, allant du blanc laiteuX à l'orange foncé taché de. Violet
la gonade de la face oculée (zénithale) est touj,ours plus volwnïnel,4jeet,:,
plus allongeeque éellede la face avéiigle(n8.d.irale). - . ... .'.', , .

- Chez. les mâles une paire de testicules rélliformes, de très pët"He --"
taillë,~ plaques contre la cavité abdominale. Ladiffereneiation descolot"a­
tions, en liaison avec la maturation, est beaucoup moins nette qUe wttties
ovaires.

Il n'y a pas de dimorphisme sexuel externe; c'est pourquoi, au cours
de nos echantillonnages au port ou dans les usines, la détermination des se­
seXes a été effectuée par transparence, sous la lumière : les gonades femel~

les apparaissent nettement opaques sur toute leur longueur alors que les
gonades mâles restent invisibles. Ce procédé s'avère cependant délicat si
l'examen porte sur de jeunes individus immatures, dont les ovaires sont en­
core t~~sparente.

1 .2. ECHELLES DE MATURITE SEXUELLE

Le stade de maturité sexuelle d'un poisson est le degré de développe­
ment de ses ovaires ou de ses testicules; l'Observation macroscopique des
ovaires, suivie d'un examen à la binoculaire ou au microscope, permet l'éta­
blissement d'une échelle de maturité; celle utilisee dans notre étude est
empruntée à CHAUVET (1970) et comprend 7 stades.

Observation macroscopique :
Stade l Sexe non identifiable macroscopiquement ,
Stade II Ovaire transparent ;
Stade III Ovaire blanc-laiteux ;
Stade ri Ovaire j.aune-beige et granuleux
Stade V Ovaire jaune et granuleux ;
Stade VI Ovaire jaune orange à gros oeufs;
Stade VII Ovaire orange fonce possedant quelquefois des taches vio-

lettes ; cet ovaire est coulant.
Il est utile de préciser que les ovaires ne sont jamais totalement

épuisés.

Observ~tion binoculaire
Stade II _. Ovaire parfaitement transparent;
Stade III: Ovaire opaque sans ovocytes visibles
Stades riN: Ovaire contenant des ovocytes sans inclusions lipidiques;
Stade VI . Ovaire contenant des ovocytes avec inclusions et d'autres

sans inclusions '" les seconds étant plus petite que les premiers ;
Stade VII: Ovaires contenant presque exclusivement des ovocytes p<:lS-

sédant des inclusions. .

S'il est exact que la combinaison des 2 échelles donne une bonne ca~ac­
terisat'iondes .stades sexuels, il n'en demeure pas moins quel'appreci'ation
de ces derniers, selon des critères de coloration, reste difficile. Ce pro­
blème s'est souvent .posé pour la détermination des stades V et VI. Aussi,
pour mieux appréhender l'évolution des gonades dans le temps , avons nous
adjoint d'autres méthodes non basées sur l'utilisation des échelles précé­
dentes : var1atioris du rapportgonado~somatiqueet du rapport hepato-soma-
tique. . ". . .

. Notons énf'in que l'identification macroscopique des sexes a étépossi-
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sible sur tous nos ~ynoglosses ; le stade l n'a jamais été rencontre; ce
stade serait pélagique selon CHAUVET (1970) •

. i...i

1.3. VARIATIONS'SAISONNIERES DES DIFFERENTS STADES SEXUELS

: f

)io\i.§_.~vons reg:r'bupi§tousnossous-é~hantillonspa1' mois et calculé les
pourcentages des stades sexuels par" rapport au nombr~ total de femelles ren---'
contrees.

Les résultats exprimés graphiquement (fig. 1) montrent que :
;.. Exception faite du stade VII ,presque tous les autres stades sont nensuel-'

lement représentes avec des fréquences très variables. Cela signifie que
l'évolution sexuelle de la population de C. canariensis n'est pas synchrone.

-Les stades II et III, absents en août, sont abondants de février à
juin et d'octobre à décembre. Les frequences les plus élevées sont obtenues
en février.

-Les stades IV et V, assez stables le reste de l'année,augtnentent -de'
JUln à août; les fréquences les plus élevées semblent se situer en août.

- Le stade VI augmente de février à avril-mai, pour baisser très len­
tement jusqu'en août-septembre. un léger accroissement a lieu en octobre­
novembre.

- Le. stade VII, absent en avril, octobre, If()v.embr~ et décembre, atteint
sa fréquence IDaximale en juillet.

L'étude des fréquences mensuelles des dif~rents stades sexuels semble
montrer une évolution cyçlique, saisonnière. Un fait important mérite d'être
souligné: c'est la présence, pratiquement en toute saison, au sein de la
population, de tous les ~tades se:l{uels (des::i..Inmatures awc femelles en cours
de ponte). Cela implique l'existence d'une ponte continue, tout au long de
l?année.., _, .,

Plusieurs auteurs ont déjà fait de pareilles observations (SCHEFFERS
et al., 1972.• QASIH,,197.3; CHAlJVE'r, .1979 ;$1.JN.,. 1975 ',ST:EQUERT, 1979)sur
des espèces tropicales ou subtropicales.

MATURITE

2

L A

D ETE R MIN A T ION

PRE M l .E RE

D E L A TAILLE A

S E X U ELLE

2. 1. DEFINITION

Plusieurs définitions existent dans ~e domaine. Pour certains auteurs,
la taille à la première maturité sexuelle représente la longueur à laquelle
tous les individus de cette taille, dans la populàtion,commencent leur pre­
mier ·cy,clesexuel. D'autres donnent les tailles de la plus grande femelle
iI!lIll.8.türèëtdë'la plus petite femelle mûre et la taille à partir de laquelle
toutes les femelles sontmûres(Im. 100 %) • Pour d'autres enfin, lo,.taille
ri la première maturité sexuelle correspond à la longueur POur laquêlle 50 %
des individus son,t ...matu,re.s (Lm 50 %). . " . . .

, . """ :.' .'......... .".. ......: '. .... .,,'
Nousavons.a<lopte cettedern:J.eredefinl:tJ..on dE\llS lec~dre de cette etu-.

de. lm 50 %est; une .donnêeimportante en 'biologie halieU:tique puisque, pour.
l' exploitation rationnelle. d'un stock 9 elle interVient souvent avec do, , autres
paramètres dans la détermination de la taille minimale de capture.



8

2 •2. MEl'HODE ET RESULTATS

Nous avons calculé par classe de taille de 10 mm, le pourcentage de
femelles (V + VI + VII) par rapport au nombre total de femelles de la clas­
se ; nos calculs ont été effectues sur lessous~échantillonsnord et sud
obtenus pendant les périodes d'activité sexuelle.

Les résultats, exprimant la relation ,entre la longu=ur de C. canariensis
et le pourcentage des femelles matures, sont représentes graphiquement pour,
la zone nord sur la figure 2 ; la courbe est ajustée par la méthode des
moyennes mobiles.

"Il apparaît qu'en dessous d'une, taille de 27 cm, aucune femelle n' at­
teint la matUrite sexuelle.

Au dessus de 27 cm, les pourcentages de femelles aux stades V, VI et
VII augmentent rapidement' avec la taille pour plafonner à 43 cm , soit dans
un intervalle de lon~eurs de 16 Cl'l seulement.

Graphiquement, nous avons determiné les longueurs caractéristiques "'
(tabl. suivant) en comparaison avec les résultats obtenus en CÔte d'Ivoire
par CHAUVET (1970) :

COTE D'IVOIRESEN E GAL
~-----------~-------------i.

Longueurs Ages 1 Longueurs i Ages
i(cm) (années) 1 ( cm)

,
(années)1 1 1

i, • ,

1 % 43-44 3,33-3,66 29-32 i 1,33-1,66
!

Lm 100 1 , ,
i

"

1
~O % 34 25-26 1

i

1
Lm 2 1 f, 1

, ' ! 1

lm 9 % 28 1,33 23-24 0,75
'.~' ""- -'-- -1- -'- ---'

Nous avons considéré Lm 50 %= 34 cm comme étant la taille à la premiè­
re maturité sexuelle, ce qui correspond à un âge de 2 ans (chap. II, deu­
xième partie).

Dans la zone sud, du fait du nombre insuffisant de données, les points
observés sorit très disperses et aboutissent à des résultats légèrement infé­
rieurs(de 1 à 2 cm) à ceux du nord; les différences n'étant pas très grandes
les tailles à la première maturité obtenues sont supposees égale9 danS les
deux zones.

2.3~ DISCUSSION ET CONCLuSION

~os résultats sur l'étude de la croissancelineaire de C.cànatiênsis·
nouè ontrermis d'indiquer, sur le tableau précédënt, les âges correspond#t
aux lqngu~~s ; G~ux dè CHAUVET sont aussi mentionnes. ".

Les tailles" obtenues en Côte d'Ivoire sont nettement plus faib:).es; la
croissance lineaire des femelles de C. canariensis étant très voisinê dans'
ces deux pays à partir d~ la deuxième annêê de vie, il apparaît 'Clairement
que:ia m8.tUr~té se;leUelle est plus précoce en CÔte d'Ivoire: elle y inter­
vient à l'âge d' trn an, alors qu'elle a li eu g un peu moins de 2 ans au
Sénégal. ,',,' ,

Cette détermination de la taille à la première maturité sexuelle nous
a aussi permis de connaître la composition en femelles non reproductrices
de nos échantillons : nous avons calculé, à partir des distributions de
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fréquences de tailles des échantillons de la pêche industrielle, les pour­
centages de femelles dont la longueur totale est inferieureà Lm 50 %.

Au nord, sur 2 315 femelles mesurées, 972 immatures ont été observées,
soit 42 %; au sud 365 immatures ont été examinées sur 887 femelles, soit
41 %. '

Cela signifie qu'un peu plus de 40 %en nombre, des flamel1~ échantillon­
nées n,'ont pas atteint llâge à la premièr~ maturité sexuelle.
, Si nos échantillons reflètent bien la composition des debarquements des
chalutiers~ ily aurait une nécessité évidente de protéger le stock non re­
producteur. Les rejets opérés en mer par ces ,chalutiers etantquantitative­
ment assez importants, il est clair que la mortalité par pêche des immatures
s'avèrerait encore plus élevée si l'on ramenait les débarquements aux captu­
res réelles.

3 • D ETE R MIN A T ION DES

PERI 0 D E S' DE

3.1.: METHODOLOGIE GENERALE

R E P RO DUC T l ON

La détermination des périodes de reproductjon en milieu ~ropical est
souvent plus complexe qu'en zones tempér~es. C'~st ~9urquoi, dans cette étu­
de, nous avons eu recours il plusieurs méthodes:;

- Les variations du pourcentage de femelle§mûf~s,
- les variations du rapport gonado-somatiq\ie (RGS)"
- Les variations du rapport hepato-somatique (RHS).
Une information supplémentaire sera apportée par les variations d'abon­

dance des larves de Cynoglossidés da.ns le plancton.

3.1. 1. Les principales méthodes

~~1~2~2~_~~~_E9~-E~~~~~~~~~~~~!~_~~_f~~~11es_~~~
L'existence de femelles immatUres tout au long de l'année nous a amené

à calculer par mois et par zone, le pourcentage de femelles (stades VI et
VII) par rapport au nombre total de femelles dont la longueur totale est su­
périeure'à la taille à la ptewière maturité (Lm 50 %= 34 cm).

1~~2~g~_~~_~~iati9ns_~~_raEE9rtB9nado-somatique(RGS) ou indice

g~~2=~2~~~~~~_i!Qêl

La méthodeptécédente dé déterminatiJn des périodes de ponte peut être
sujette à des erreurs d'appréciation des stades de maturité, quand ceux-ci
sont basés sur des critères de coloration.

Le rapport ~onado-sOmatique ou RGS est par contre un indice pondéral
dont les variations temporelles, au sein d'une classe de tailles, sont fonc­
tion de l'état de maturité sexuelle.

- Définition.- BOUGIS( 1952) définit le RGS commeetant "égal à 100
fois le poids des gonades, divise par le poids total du corps et exprime le
poids des gonades en pourcentage du poids du CO;rpS"r Autrement dit, si WT
est le poids total du poisson (en gramm~ et WG le poids ~es eonades (en
gramm~, le RGS est égal à : '
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L'école anglaise adopte chez les femelles un autre indice appelé "OVARY
INDEX" égal à :

W -
--9:. 10n

L3

où WG est le poids des ovaires et L3 le cube de la longueur du poisson.

- Méthqde d'étude des variations du RGS avec l~ taille des individus.­
Le RGS est un indice qui varie avec la taille, le sexe et l'état de I!lB.turité
des gonades •

.Afin de dissocier les effets sur le RGS, de la taille des individus de
ceux liés à la maturité sexuelle, nous avons d'abord etudié les v~iations

du RGS en fonction de la taille •

. De janvier 1976 à juin 1977, 1 061 pa.ires d'ova.ires ont été prélevees
à partir de nos sous-échantillons, puis pesées au dixième de gramme près
sur une balance monoplateau de type Mettler, à lecture directe. Le poids des
gonades mâ.les, trop faible (au plus quelques dixièmes de grammes) n'a pa.s
été mesuré.

Les RGS sont calculés puis regroupés par Dois et par classes de tailles
de 1 centimètre.

Nous avons ensuite scindé, arbitrairement, tous les individus de nos
échantillons biologiques en quatre grandes classes de tailles et calculé
leur RGS moyen mensuel par zone.

Classe 1 Lrr ~ 29 cm
Classe 2 30 CI!l ~ Lr ~ 38 cm
Classe 3 39 cm~ Lr ~ 40 cm
Classe 4 Ur ~ 41 cm
La classe 1 a été ainsi définie afin de regrouper la plupart des fe­

melles aux stades II, III et IV.

- Méthode d'étude des variations saisonnières du RGS.- Pour chaque zone
géographique, nous avons regroupé en lots mensuels les RGS de toutes les fe­
melles dont la taille est superieure ou égale à 30 cm, et calculé les valeurs
moyennes ; nous avons ainsi éliminé de nos calculs les. femelles inférieures
ou egales à 29 CI!l, dont les RGS sont très faibles (valeur maximale: 0,95)
et ne montrent pas de variations saisonnières nettes : ce sont en fait tou­
tes les femelles aux stades sexuels II, III et IV, donc peu avances.

3.1.1.3. Methode d'etude des variations saisonnières du rapport he~!2­

~oll1a~Ique_{RHS)-2~_~~~ic~_~~Eat~omat!g.~ël:!!!êl

~ Définition.- L'etude du cycle hépatique par les variations pondérales
du foie permet, chez certains téléostéens, de définir les périodes de pontes.
Ces variations, estimées par le rapport hépato-somatique (( mIS) sont dues
aux mouvements des graisses dans le foie. Ces mouvements (accumulation et
libération de lipides) sont liés à l'alimentation 'et à l'activité sexuelle
(MILLOT, 1928).

Selon BOUGIS (1952), le foie jouerait chez certains poissons un rôle
important dans les phénomènes physiologiques qui president à l'élaboration
des produits sexuels, et ses variations pondérales seraient essentiellement
sous l'influence des conditions génitales ..

Cet auteur définit le RHS comme étant "égal à 100 fois le poids du foie
divisé Par le poids total du corps et exprime le poids du foie (WH) en pour­
centage du poids du corps" (WT)'

Autrement dit:· RHS ~ 100 x WH
WT
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(WH et WT étant exprimés en grammes).

- Methode d'étude.- Les m~thodes utilisees sont les mêmes que celles
déj à décrites pour li étlide::·Gu:-RGS.L 1 étude des variations saiSQ.rini~res.a
été faite d,ana ,le.s mêmes classes de tailles, c' est:-à-dire chez les f~melles

de taille supérieJ,.lre ou égale à 30 cm. Au total, 616 foie s ont été ,préll=vés
et pesés au dixième de. gramme près.

". "',,".

3.1.2 .. Discussion sur les différentes méthodes d'étude

En biologie halieutique l'on ~ souvent recours aux méthodes précédentes
pour décrire le cycle de reproduction des espèces. .

Cependant, lion devra faire preuve de beaucoup d'attention quant aux
conclusions tirées de l'utilisation de telle ou telle méthode en milieu t:ro~

pical.

1~.li.g~1~_&!~!;Y~~_2:~~~~Eiati~!!~saisonnières du :20urcentage de
femelles mûres

Cette méthode repose sur des échelles de maturité dont l'établissement
est basé en général sur des critères de forme, de taille et de. colQrD;t~on,'
des gonades 9 lesquels sont difficiles à apprécier avec précision. .

. L'expérience du biologiste réduit souvent la ma.n~e d'erreur sur 1;' D;P~: ...·
préciation des colorations.

Dans notre étude, nous avons rontourne la. difficulté par l'examen des
ovocytes de certains ovaires à la loupe binoculaire.

Une autre difficulté ,de lamethode est l'existence, dans les échelles.
de maturité sexUelle, de nombrëüx stades ;QASIM (1973) a proposé une échel­
le de maturité à trois stades-chez les Teléostéens à ponte continue deszo~
nes tropicales ou subtropicales

Stade l Immature
Stade II Maturing
Stade III Ripening

1~~~~~al;Y~~_2:~~_~~i~~io~~~~~~~ièr~~_2:~~GSetd~~~ê

LeRGS est une donnée quantitative dont les fluctuations sont fonction
de la taille, du stade de maturité et de l'alimentation. Nous avons de ce
fait supprimé toutes les femelles aux stades II, III et IV.

La réplétion (ou la ~cuité) des estomacs de nos cynogLosses a sans nul
doute modifié les résultats réels ; en effet, le poids total (WT) qui .~ ser­
vi à nos calculs de RGS inclut celui des contenus stomacaux, ceux-ci n'ayant
pas été extraits avant la pesée des poissons. Cependant, compte tenud~ fait
que chez les cynoglosses, le coefficient de vacuité des estomacs est très
élevé, ces modifications peuvent a priori être considérées canme faibles.

Du fait des variations individuelles de maturité sexuelle daps ~ popu­
lation de poissons (phénomène déjà décrit ""U paragraphe 1.3),. QASIM (1973)
propose ~ur les études de périodes de reproduction, la détermina~ion des
RG8. moyen,s' .pour chaque stade sexuel.; Le nombre total d'individuEl, récoltes
ne nous l3i .pcal?permis de procéder par stade sexuel.

Ces difficultés liées à la méthode du RG8.existent egalementpourl.' é..,.
tude du RHS. . ..... "

... FONTANA ( 1979} souligne que, ces indices de reproduction (po~~entage de
femelles mûres, RGS) indiquent des périodes préférentielles de ponte, mais
ne peuventenauc~ cas rendre compte de l'intensité de la reproduction
puisque celle~ci dépend. également ,et ent1:'e autres facteurs., de l'importan-:
ce du stock reproducteur présent.
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3.2. LES RESULTATS DES DIFFERENTES METHODES.

3.2.1. -Métho<ies dep _Poul'centages .de femelles mûres

_ ~. L'interprétation des résultats repose sur l'hypothèse selon la<1uelle
la ponte suit de très près ta periode où la courbe des variations saisonniè­
res du pourcentage de femelles mûres passe par un maxiinUlll, ce dérnierétant
alors considéré canme le maxÎD1tnn de ponte.

Les résultats sont représentés gt'~phi<1uement aux figures 3 et 4.
::- POur la zone nord (fiB' 3), deux. saisons de reproduction sèdéga,gent

marquees par des pourcentages élevés de femelles mûr'es : - -
· Une période d'avril à fin juillet, avec l..m maximum. de ponte en mai­

JUJ.n, .
· Une autre d'octobre à décembre, avec un maximum de ponte en ncrembre.
Entre ces deux saisons a lieu le repos sexuel marqué par un arrêt to~

tal de la ponte en février, et une diminution de l'activité reproductrice
en août et septembre. -

- Pour la zone sud (fig. 4), le cycle de ponte semble comparable à ce­
lui 6bserv~ au nord, malgré l'insuffisance ou l'absence de données à certai­
nes périOdes de l'année.

On observe deux. maxima de ponte en juin et novembre, et deux minima en
janvier-fÉVrier ët en a.oût-septembre. Les périodes de ponte semblent ccin­
cider avec celles du nard, avec une première saison ver.s juin et unesecon­
de d'intensité plus faible vers novembre.

- Discussion et conclusion.- Cette etude nous conduit à considérer
l'existence de deux saisons de ponte chez Cynoglossus canariensis :
- . La première, d'avril à juillet, .corres-pondant au début de la saison

chaude' et àl' arrivée surIe plateau continental des eaux tropicales chau­
des et salées ;

· La seconde d'octobre à décembre, coïncidant avec la fin de la saison
chaude et au retrait des eaux guineennes chaudes et dessalées.

La première saison connaît une intensité de ponte plus grande que la
seconde et est plus longue; c'est la période principale de reproduction.

CHAUVET (1970), dans son etude des périodes de ponte de Cynoglossus
canariensis en Côte d'Ivoire, note aussi l'eKÏstence de deux saisons coin­
cidant avec la grande saison chaude et la petite saison chaude, et une dimi­
nution de l'intensité de ponte pendant les saisons froides.

3.2.2. Methode des variations du RGS

3.2.2.1. Variations du RGS avec la taille-----------------------------------------
Les 'resùltà,ts ont été représentés sur les figures 5 ~t6, respecti~e-

ment pour les zones nord et sud: '
- Au nord, l 'influence 'de la taille des individus sur les valeurs moyen­

nes obtenues ressort nettEment entre les classes 1, 2 et 3: le RGS augmente
avec la longueur- totale des poissons. Chez les .grands individus (-:ur> 39 cm),
l'influence de la taille sur le RGS est beaucoup moins évidente entre classes.

On peut déjà noter des variations saisonnières du RGS, d ' amplitude plus
marquée chez les plùs grands individus.

- Au sud, malgré le caractère fragmentaire des données (absence d' échan­
tillons en février , mars ,mai, juin et décembre) s' l'essentiel des 'obserVations
précédentes est confirme.

La presque identité des conditions hydrologiques et la coïncidence dans
le temps des maxima et des mirtima de RGS dans les deux zones, jointes à l'.ir­
ré3Ularité des données du sud, nous ont conduit à procéder à un' regroupement
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des valeurs Qbt~nues ;danf)les.~eux a.ires géogr~phiques (fig. 7).

3.2.2.2. Variations saisonnières du RGS
------~~----~--~-~~--~------:--------~

Les résultats sont représentés sur les figtires8 et 9 et sur le tableau l
- Au nord, (fig. 8), les valeurs du RGS sont en moyenne plus élevées

qu'au sud ; en mars~àVril '1976.00 nBsi3te à un accroissenent aseez Tapide du RGS
narallèlenent à 1~ rte~te 6ugmentation déjà observee de la proportion de fffaellescûr~~

- Compte tenu de l'absence d'échantillons en mai, il est difficile de si-
tuer le maximum qui se trouverait entre avril et juin ; la situa.tion simi­
laire observée, en 1977 pourrait laisser supposer que le maximum ,est en mai
pour l'année 1976. " .

• A partir dt; iuin, la valeur ,du RGS baisse régulièrement Pc:mr attEin­
dre sa valeur minimale en fevrier (saison froide).

· A partir de mars 1977 ~ le schéma se répète.
De ces observations semble. se dégager l'existence d'une saison de· re- .

prcduction avec un:maximumen avril..,juin ; du fait que le sens de variation'
du RGS n' est pas connupoor lesmo:Ls de juillet et septenbre, unesecoi'lde
saison de ponte maximale ne peut être individualisée camme dans lamethbde
des pourcentages de femelles mûres;

- AUsOO,lesrésultats (fig~ 9), du fait du manque répét~ d'échan':"
tillons, sorit plus difficles à interpréter.

Des valeurs élevées du RGS sont èependant'Observées en avril et en oc­
tobre-novembre.

Deux maxima d'activite sexuelle semblent ainsi se dessiner: un premier
vers avril et un second en octobre-novembre, de mème que deux inihma l'un'
vers fevrier, llautre en juillet-août-septembre.

- Discusionet conçlusion.: Les discontinuités que nous n'avons pu;.f5yi:­
ter dans la série des donn.ees rendent difficile une généralisation' des ré­
sultats ; ces discontinuités sont dues soit à l'inexistence de femelles de
taille sl.lpér,~eure ou ég?le' à30 cm dans les sous-échantillons t~aités, s~it
à l'absence' totale d'échantillons." . . ...

.., .. JiII" ...... ' .. ", ." '" .. '. ".Les resultats dOl.vent;, par consequent, etre consl.deres Cemme prellnnnal.-
res .. Néarmoins, des co'nclusions. peuvent en ~tre tirées: ..

· Au nord, une saison de ponte maximale est observée vers juin, coinc1:­
dant avec ,;La saison chaude. s(3.lée. L'.intensité de la ponte d îIDinue de. juin à
février. La. période de repos se situe vers fevrier-mars, donc en saison, .'
froide. ..... . ' . .. ." '. "

. • Au sud, ()n qbserve une preI!lière saison de r~prbduction importante
après àvril, suivie d'une pêric4ë, d.e repo!5 de juillet à septembre (saison; ..
marine de transition) ; une seéonde periode de ponte a ~ieuà part{rde no­
vembre, vers ).a fin de l.a $aison c.baude dessalée ; elle est suivie d'im
ralentiesement de l'açtivite sexuelle en fC~ier.

L'étude des variations du RGS, bien que portant sur' des données ilican'-'
PLètes •semble montrer l'existence de deux saisons de reproduction, tout au
Doins pour la zone s~.

3.2.3~ Variations saisonnières duRHS

Les' résultats ,représentes mmême temps que ceux du, RGS (f:ig. 8 et 9)
montrent que l'~plitudede variation du, RH8. est toujours inférieure à celle
du RGS.

- Pour la zone nord (fig.
saison à l'autre : les val~urs
leur moyenne de 0,60.

Le' RHS varie ,dans une.fourchette de 0,45 à 0,85.
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- Poor la zone sud (fig. 9)~ les variations sont plus nettes et les
valeurs obtenues varient de 0,1~5 à 0,90.

Les deux cycles du RGS et du RHS semblent analogues ~ bien que les am-
'plitUdes soient très différentes.

Ccmn.e pour le RGS,on peut distinguer :
'DéUX maxima; .l'un Vers avril et l'autre vers novembre~

. Deux minima. cot'respondant à juillet-août-septern.bt'eet" à février.

- Conclusion.- Si il étude des variations du RHS ne donne pas de résul-,
tats concluants au nord, par contre au sud, elle semble montrer:

. ....... .' Ii ..".

Une prem:tere sa:tson de ponte, vra:tsemblablement apres avr:tl
, . Une période de repos sexuel en fin de saison chaude salée ; .

. Une seconde saison de ponte vers novembre suivie d'un repos en février.

Mais si la participation du foie dans le métabolisme des graisses en
liaison avec l'activité sexuelle est évidente, il reste que son rôle se.nble
assez faible. Cela signifie que l'ac~lation etla libération des lipides
au cours du cycle sexuel ne se font pas uniquement dans le foie mais égale­
ment au niveau d'autres organes (mésentère, muscles, etc ..• ) ; dans ce cas
le foie n'est pas seul à intervenir dans le métabolisme des lipides, dont
la mobilisation est· lente j cela s'observe très souvent chez les poissons
gras. Au cours de nos études, nous n'avions malheureuséInent pas observé le
degré d'adiposité des différents organes de nos poissons.

3.3. DISCUSSION ET CONCLUSION GENERALES

Les diff.érentes méthodes que nous avons utilisees permettent de tirer
quelques observations, leurs résultats respectifs étant assez proches.

D'une manière générale~ il semble n'exister aucune différence au point de
vue .de la reproduction entre les zones nord et sud.

Les trois méthodes (pourcentage de fe~elle8 ,mûre~, variations du RGS et
du RHS) ont permis de distinguer :

- Une première saison de ponte d'avril à fin juillet, coïncidant avec
11 envahissement du pla.teau continental par les eaUx tropicales chaudes salées
(saison chaude et salée). .

Le maximum de ponte se situe en mai-juin (transition saison froide-
saison chaude).' , .'

- Une periode.de ra.lentissement de la ponte en août et septembre pen­
dant la transition entre la saison chaude salée et la saison chaude dessalée.
Août et septembre sont les mois où la température des eaux est maximale et
leur salinité minimale.

- Une seconde saison de ponte, d'intensité moindre, d'octobre à décem­
bre ; elle correspond à l'arrivée des eaux guinéennes chaudes et dessal~es

(saison chaude dessalée).
Le maximum de ponte 0. lieu en novembre (transition saison chaude - sai­

son froide).
- Une periode de repos sexuel de janvier à mars, coincidant avec la sai­

son froide. Le minimum de ponte se situe en février, mois le, plUs froid de
l'année. " . .

Lapréserice de femelles mûres pendant toute la période d'échantillonna­
ge et la fréquence régulière de' juvéniles dans les prises chalutières mon~

trent que la ponte est continue toute l'année au sein de la populatioQre~
productrice de soles~quelle que soit lazon~ géographique. ' '.

Cependant, malgré cette continuité du 'Phénomène biologique? il y a des
variations cycliques nettement marquées des- P0Ul,'centages de fanelles mûres
du RGS, et, à un degré moindre, du RHS ; ces variations permettent d'iden­
tifier les saisons principales de ponte.
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Selon QASIM (1956 a), les espèces à saison de reproduction prolongée pos­
sèdent des ovaires contenant des lots d'ovocytes destinés périodiquement à
la maturi'té puis à la ponte .

. Ce processus de maturation n été decrit chez les sardinelles du Congo
par F,ONTANA (1969) qui a montré la presence,dans les ovaires de ces espèces,
de trois groupe"s d) ovocytes de tailles distinctes évoluant parallèle1Ilent
ver s la ponte.

,Chez Cynoglossus canariensis, le même schéma de maturation semble exis­
ter; nous avons en effet observé ,au cours des déterminations de stades sexuels
de plusieurs ovaires mûre, des ovocytes translucides de grande taille ,à cô-
té d'autres plus petits et non mûrs.

CHAUVET (1970), distinguant des ovocytes (de femelles VI et VII) ayant
des tailles ditferentes et contenant ou non des inclusions lipidiques, en
est arrive à l'hypothèse d 9une ponte par émissioœsuccessives.

Ce processus de maturation, où plusieurs stades se superposent dans
une même'gbnade, permet donc un fra.ctionnement de la ponte 'lui peut se pro­
'duire plUsieurs mois durant une même saison dE; reproduction.

DOMANEVSKY (1968) et GIP~T (1974) surPagrus erhenbersi, POINSARD et
. TROADEC (1966) et SUN (1975) sur Pseudotolithus senegalensis, ont déjà fait
les mêmes observations sur les côtes ouest-africaines.

Le cycle de ponte que nous venons de décrire, en liaison avec les sai­
sons marines, se rencontrefrequemment en milieu tropical: plusieurs espèces
dém&sales du golfe de Guinee ont. une pont~ 8t9.lpe sur une période plus ou
.moins longue de l'année, avec deux maxima coïncidant avec les' intersaisons
marines ;. le' tableau suivatt donne quelques exemples de ces esPèces répotldant
fi ceschéme.. de reproduction dans le golfe de Guinee. .

ESPECES
"

ZONES D'ETUDES i REFERENCES

FONTANA et BARON (t976)Congo

1Congo-Gabon FONTANA et BOUCHEREAU (1976)

ILibcria-cameroun RAITT et SAGUA (1969)
~te d; Ivoire CHAUVET (1970)1 Cynoglossus canarierisis

" pteroscion peli
i

Pagellus coupei ',. Liberia-Cameroun RIJAVEK (1973)
: t Pagèlius coupei Sencp;al FRANQÙEvILLE (1977) ,non publH

1
1 Dentex e.ngolens;?-s Sénégal DOMAIN (1977), non publié

Penaeus duorarum Côte d1Ivoire GARCIA (1976)

Penaeus duorarum S6negal LHOMME (1977)

1 Pseudotolithus senegalensis Sénégal SUN (1975)
l '

i Brachydeuterus auritus

, Brachydeuterusauritus

Le groupe de travail ISRA-ORSTOM (1) de novembre 1977 sur la repro-
duction, est arrivé aux mêmes conclusions pour beaucoup d'espèces démersales
exploitées dans le golfe de Guinée.

Mer.

( 1) ISRA : Institut senegalais de Recherches agricoles;'

ORSTŒ4 : Office de la Recherche scientifique et technique Outre-



4 . D ETE R MIN l S ME D E L /\ P 0 N T E

l N F LUE N C E DES CON DIT ION S

HYDRc-tÔ~r~UE5

Dans le but de connaître l ~influcnce de IlhydXoclimat surIe cycle de
ponte" nous avons représente sur les figures 3 et 4 l'évolution des' tempera­
tures et des salinités de surface à Saint-Louis (nord) et Mbour (sud) en plus
celle' des potti-centages de femelles mûres.

4.1. LIAISON APPARENTE AVEC LA TEMPERATURE (fig. 3)

L1augmentation rapide de la. température à partir d' a.vril est parallèle
~ l'accroissement du pourcentage de femelles mûres; le déclenchement de l~

ponte maximale (mai-juin) correspond à la période de réchauffement maximal.
Le minimum de ponte correspond aumaxilIlum de température) en août et··

septembre.

·L I abaissement ra.pide de la. températùre co'incide avec une augmentation
du pourcentage' de .femelles mûres ; la seconde saison de ponte correspond à
une baisse de temp~rature.

De ces observations se dégage un synchronisme entre les deuxprincipa­
les saisons de ponte' et les périodes de réchauffement et de ref'roidissement
des eaux marines ; ces dernières correspondent respectivement avec le début
de la saison chaude salée et la fin de la saison chaude dessalée, c'est-à­
dire aux intersaisons marines.

La figure 4 montre~ pour la zone sud, les mêmes faits avec des tempéra­
tures moyennes plus fortes •

., .. Donc la température (ou les facteurs qu'elle induit) semble jouer Un
rôle dans la ponte de Cynoglossus canariensis ; les pontes maximales se pro­
duisent au mcment de· P envahissement du plateau continental]:RI' lés eaux tro-'
pic ales chaudes ctsolées, pour la première saison de ponte, et au retrait
des eaux guinéennes chaudes et dessalées, pour la seconde saison.
,. Les périodes interinédaires sont marquées par un ralentissement de l' ac-
tivitésexuelle.

4.2. LIAISON APPARENTE AVEC LA SALINTIE

L'observation des courbes de salinité de surface (fig. 3 et 4) amène à
soup~onner, .dans le détenninisme de la ponte, une certaine influence de la
salinité, bien que l'essentiel de la reproduction ait lieu en saison chaude
et qu'elle ralentisse en saison froide.

Dans les zones nord et sud, la superposition des phenanènes de ponte
et de variations de la salinite est nette âu moment de la saison dessalée
on no.te une nette diminution de l'uqtivité reproductrice au mcment .. de la.des­
salure des eaux (saison chaude dessalée).

4.3. DISCUSSION ET CONCLUSION

Le déclenchement de la ponte semble étroitement lié à certaines condi­
tionsde ·temperature et/ou de salinite.

Chez C. canariensis) si la température semble avoir une influence appa.­
remment plus importa.'1te sur les ph0ncmènes de ponte, il n'en demeure pas
moins vra.i .que ,la salinité peut agir ; chez Pseudotolithus elongatus du pla­
tenu continental congolais; par exemple) il a êt& mis en évidence une reJ.o.t1on
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étrbiteentre le. ponte et la dessal~e des eaux.

FONTANA' ~t'CHARDY (1,971) ont par ailleurs mis en évidence au Congo, une
étroite relation entre l'intensité de ponte deSardinella aurita et certm­
nes conditions hydrololSiques ayant existé pendant la saison chaude précédant
la ponte.

Mais la température et la saIinite, prises camne indicateurshydrologi­
ques ne sauraient suffira à elles seules pour expliquer tous les mécanigmes
de la ponte. , ' "

, "Plusieurs autres facteurs écologiques (biotiques ou abiotiques), plus
ou moins difficilement mesurables peuvent jouer un rôle dans le déterminis­
me du phénomène biologique; et la force et l'importance de leurs effets
restent difficiles à dissocier du fait des interactions complexes entre cer­
tains facteurs du milieu.

Selon FONTANA (1979), il serait d'ailleurs vain de vouloir dissocier
les <ieux paramètres que sont la tanpérature et la salinité car tous deux ca­
ractérisent une masse d'eau.

5 • LES AIR E S D E R E PRO DUC T ION

5, 1. BESVr,.'1'A'I.'S DE CHAIDTAGES

Il est connu que certaines espèces deCynoglossidés effectu nt des ml­
grations liées en partie à l'alimentation et à la reproduction, dans les es­
tuaires, les embouchures ou dans les lagunes (SCHEFFERS, 1976 ; REIZER,1971).

Cela nous a amené à effectuer au cours de nos campagnes de chalutagès
des prospections au niveau des embouchures des fleuves Sénégal, Casamance
et Sine-Saloum; nous avions alors garni intérieurement le cul de chalut
utilisé à l'aide d 1 une poche de 10 mm de côtB de maille afin de réduire au
minimum l'échappement des très jeunes individus. Les résultats, quelle que
soit la saison, n'ont montré aucune concen~ration particulière de femelles
mûres ou de juvéniles.

Par contre, dans nos zones habituelles de chalutage (fig. 'ci-après) ,
nous avions toujours pêché des jeunes Cynoglossus canariensis et ceux des
autres espèces ; de même, les femelles mûres ont ét~ r~coltées à différentes
profondeurs sur tout le plateau continental.

Ces différentes observations montrent :
- Que la reproduction deCynoglossus canariensis ne semble pas avoir

lieu dans les embouchures des fleuves ;
- Que la reproduction a,lieu sur toute l'aire de répartition de l'es­

pèce au niveau du plateau continental sénegambien.
Il faut cependant souligner que nous n'avons jamais chaluté de jeunes

de taille inférieure à 14 cm. Ces juvéniles pourraient avoir une distribu­
tion plus côtière, étant donne que dans les zones d'abondance maximale de
CynogiosSU6 canariensis (zone nord), le chalutage n'est possible qu'au des­
sous de la sonde des 15 m ; de même dans la zone sud, une large bande c'ôtière?
située ,entre 0 et 5 m,demeure non chalutable. Les nurseries pourraient être
dans cesbahdes côtières.

, De6cllIllpàgn~sde prospections au niveau de cette t'range non chalutable
devront être effe~tuées avec des moyens navigants plus appropriés. Elles '
perniettront de, précisér l'écologie de toutes les espèces de Cynoglossides,
et la distribution spatio-temporelle de leurs juvéniles. ,

Pour,Cynoglossus goreensis, des sennes de plage régulièrement effectuées
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par les pêcheurs artisanaux devant le CRODT, ramènent de !1anbreux juvéniles
(de B à 12 c~) de juillet :l septe:-ibre ; tlalheureusenent CynoglosS'US cn.nr;;r.ien­
sis n'est pas rencontré dans ce secteur du Cap-Vert.

("",

5.2. L'E'ruDE DES LARVES DU PLANCTON

. Les six campagnes du sardinier • ARFANG", effectuées en 1968 par divers
chercheurs du ëRODT, entre Saint-Louis et Roxo, nous ont permis d'avoir une
idée supplémentaire sur les aires de reproduction des espèces du, genre' Cy­
noglossus. Il s'agissait de campagnes d'hydrologie et de planctonologie qui
s'inscrivaient dans le cadre de "l' ·tude des larves et juvéniles des pois-
sons des côtes du Sénégal". ..

Les récoltes ont été faites avec deux filets attachés sur un même' câ­
ble, l'un de lmm de vide de maille et l'autre de 500 microns.

La méthode des traits de surface a €té utilisée au-dessus des fonds de
10 mètres, et celle des traits obliques pour les autres profondeurs. .

Nous avons récapitulé toutes les données concernant Cynoglossus spp.,
et représenté, sous forme de tableau, les nar..bres de larves par secteur et
par mois.

t
!

, 1! 1 MAI
"RADIALES ZONES JAlN i MARS 1 JUIN ; AaJT ! NCN

1,

1

1
l Saint-Louis 0 0 0 0 0 f 2

N 1

II Mharo 0 0 0 0 0 5 1 1Fassboye R
1

i

III Kayar D 0 0
1

0 1 0 0 0

IV Dakar-Yoff 0 0 0 0 0 1

V Bargny - 0 0 ci 0 0 0

VI . Cap de Naze 0 0
1

0 0 0 4

VII Saloum S 0 0 0 0 39 12

Gambie U
VII D 0 0 0 17 0 46

San-Pedro
1Casamance

1IX
Roxo 0 0 2 0 ~ 4

1

TOTAUX 0
1

0 2 17 ! 53 70,
1

De ce tableau nous pouvons déduire :
- Q.le la distribution des larves dans l'espace coincide approximative­

ment avec }' aire de répartition géographique de l'ensemble des· CynOglOBSUS

spp. : entre Mhoro et Saint-Louis dans le nard, et entre le cap de.Naze et
le cap Roxo dans le sud. Cela confirnerait que la ponte des espèces du gen­
re Cynoglossus a lieu sur toute 'leur aire de distribution'( en latitude).

Les quantités maximales. de larves ont par .ailleurs été récoltéesau~

dessus des fonds de 10 m, ce qui signifierait une ponte côtière. Il faut
.cependant soulignel:. que les phénanènes de dérive (courants de surface) em­
pêchent de connaître avec précision les aires de reproduction,les oeufs et
les larVes pouvant être transportés et dispersés très loin des lieux de
ponte. ...

..-:" Que l.es larves apparaissent en août; et en novembre au riord ; en mai,
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août et novembre au sud.
Malgré les nombres très faibles de larves, nous pouvons dir~ ~ue la

ponte semble connnencer vers mai dans le secteur Casamance-Roxo et se pour­
suit jus~u'èn novembre. Cette pér:i.ode couvre bien .l'.ensemble des deux sai~

. soris .de ponte d~Jà d~crites .P~ .contre, dans le nord, les iarves n' appa- .
raissent ~u' en "août, soit un décalage de trois mois par rapport àla ponte

. exprim~e .par les variations du RGS en 1976. Ce retard pourraît être lié au
fait ~uel'année 1968 a été anormalement froide pour la zone nord, la saison
froide s'étant prolongée jusqu! en juin. . ' .

Ces différents résultats sur la distributi~n des larves et juvéniles de
Cynoglossidae sont indicatifs à plus d'un titre: d'une part les récol~es

ont 'été ~uantitativement insuffisantes et, d'autre part, la determination
des larves s'est limitée au genre.

Toutefois, ils sE!!lblent montrer une ponte côtière de mai à novembre sur
toute l'aire de répartition des espèces du genre Cynoglossus spp.

6 . L E S E X - RAT l 0

Nous avons exprimé le sex-ratio par le pourcentage de femelles par rap­
port au nombre total dl individus;

6.1. SEX-RATIO GLOBAUX

Deux sex-ratio ont été calcules globalel!lent, à partir de nos sous­
éèhantillons et à partir des distributions de fré~uences de la pêche chalu­
tière dakaroise.

- Avec les sous-échantillons des chalutages scientifi~ues, sur 2 124
individus, 1 101 sont femelles, soit 51,8 %;

- Avec les fré~uences de tailles obtenues du port, sur 5 153 individus,
2 682 sont femelles, soit 52 %.

Les résultats étant identi~ues, nous pouvons dire que le sex-ratio est
légèrement en faveur des femelles. Mais il faut noter ~ue le sex-ratio varie
en fonction de la taille, du lieu de pêche et des périodes de l'année ; le
sex-ratio global ne rend pas compte de tous ces facteurs.

6.2. VAR rATIONS SAISONNIERES DU SEX RATIO

A partir de nos sous-échantillons, les sex-ratio mensuels, par secteur,
ont été calcules de janvier 1976 à juin 1977. La figure 10 montre les résul­
tatspour les zones nord et sud.

Les pourcentages de femelles fluctuent autour de valeurs moyennes de
54 %et 58 %. Il est intéressant de remar~uer ~ue les valeurs les plus éle­
vées sont obtenues. aux périodes de repos sexuel et les plus faibles aux sai­
sons de ponte. Les valeurs maximales et minimales des pourcentages obtenus
étant significatives au seuil de 5 %, les variations correspondantes doivent
s' expli~uer, non par des fluctuations d'échantillonnage, mais par des varia­
tions saisonnières de disponibilité ches les mâles et les femelles ; ces va­
riations sent vraisemblablement en liaison avec la reproduction.
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6.3. VARIATIONS DU SEX-RATIO AVEC LA TAILLE

, Nous avons calculé, par classe de, tail],e ,d~ 3 cm,. les valeurs moyennes
du sex-ratio aux différentes saisons hydrolo~iqUes,; en a.vril ,( saison f'roi-:,
de), juin (sa,ison chaude salee), o~tobre (saison' cha:ude-o.esSalee ).et décem­
bre (p€riode detra.nEl~tion). Ces mois ont été choisis du fait du ncmbre ini":"
portant d' individus qui y ont été récoltes ; ils correspôndebtéga.iement~.
des' saisons hydrologiques différentes..' ", ' ,

La figur e 11 montr e que :
_·Pour des tailles inférieures à 33 cm, le sex-ratios. une tendance.

croissante en octobre et décembre ; en avrii et juin par contre, le sex-~a-:

tio diminue d'abord pour augmenter progressivement à partir de la classé
30 cm.

- A partir de 33 cm, le sex-ratio augmente nettement avec la taille,
quelle que soit la saison. '

Le tableau sUivant' nontre les sex-ratio noyens par classes de tailie

Classes de
30 cm 33 cm 36 39 cm 42tailles cm cm

% femelles 1 34 ,0 45,0 60,0 77,0 ! 92,0 1

Cette augmentation du pourcentage de femelles avec la taille s'observe
chez plusieurs espèces de poissons ; elle peut être liée soit à une mortali­
té naturelle plus elevée chez les mâles, soit une croissance plus rapide des
femelles; cette hypothèse sera vérifiée dans l'étude de la croissance li-

" .neal.re.

CHA PIT REl l

BIOMETRIE ET CROISSANCE DE

CYNOGLOSSUS CANARIENSIS

1. QUELQUES DONNEES BIOMETRIQUES

SUR C y N 0 G LOS SUS C A N A RIE N SIS

Les etudes de biométrie permettent aux biologistes des pêches d'établir
l'identité et le degré d'autonomie des stocks exploitée. Elles portent ha­
bituellanent sur des caractères métriqUes et sur des caractères méristiques.

Dans le cas de Cynoglossus canariensis, nous avons limité l'étude nux'
seuls caractères métriques.

1.1. LES cMACTERES METRIQUES

Deux caractères métriques, mesurés' au millimètre le plus proche, ont':
été étudiés par rapport à la longueur totale (Lr) :

- La longueur-standard (LS), distance entre le bout du museau et la.
base transparente des rayons de la caudale (fig. 12).
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--La longueUr de la tête (tt), distance entre le bout du museau et l'ex­
trémité postérieure de l'opercule; la'mensuration est,faite au compas à

,pointes sèches puiS sur règle graduée ( fig. 13.). , " ,
" Toutes les m~nsurations portant' sur lJr,Ls et'Ltorit été"effectuéés sur
une planche graduée à butée~lespoissons étant couchésssur leur :face aveu­
gle~ plus plate que leur fac~ oculee.

""

1•2 ~'METHODE DE CALCUL DES EQUATIONS ET RESULTATS,

Les équations définissant 1~3relations entre la longueur totale (LT)
et les caractères Lt et Ls sont obtenues, par ajustement des points observés,
par la méthode des moindres rectangles (in DAGNELIE, 1973) ; cette méthode ~

été utilisée du fait de l'interdépendance des deux variables étudiées.
Les relations Lr = f(4,) et, ur= f(Ls ) sont du type linéaire y = bx+a.

Le tableau II montre les équations des droites par zone et par sexe. Les re­
sultatsgraphiques correspondants sont représentés sur les figures 12 et 13.

1.3. DISCUSSION ET CONCLUSION

La figure 12 montre que, quels que soient la zone et le sexe, "lèi3' droites
obtenues sont pratiquement confondues; donc pour les deux séxes, Lr et Ls
sont dans un rapport constant au nord et au sud du plateau continental ;
c'est une relation d'isométrie.

La figure 13 semble montrer des relations différentes n.ans les deux zo­
nes géographiques, quel que soit le sexe.

2 . L A C ROI S S A Ne E

La connniasance des loi~de croissance d we espèce ct decert3.Ï:ns pn­
ramètres biologiques en découlant (mortalité •.. ), est nécessaire' pour l ',étu­
de de la dynamique et l'aménagement des pêcheries de l'espèces. Nous avons
étudié la croissance de C. canariensis sous ses deux aspects, linéaire et
pondéral.

2.1. LA CROISSANCE LINEAIRE

2.1.1. Méthode d'étude

La détermination des âges individuels de nos poissons a~té' faite par
la lecture de$ écailles (ou technique scalimétrique). ,

La quantité des individus échantillonnés nous aperrnrrs decomparé~ la
croissance ,linéaire chez les mâles et les femelles ; mais d\lfait. du nombre
insuffisant dedonriees du secteur sud, nous avons regroupe tous les cynoglos­
ses des deux zones géographiques, afin d'avoir Une estimation moyenhg'de la.
croiss~ce surtout le plateau contirientàl.' ,

La technique d'étude, par otolimétrie, a été essayée pour servir de base
de comparaison. Les otolithes que nous avions régulièrement prélevés, en mê­
me temps que les,écailles~;ont été nettoyés à l'acool éthylique, rincés à
l'eau de robinet, puis mis sous enveloppes.

Différents types de traitements ont été essayés pour la lecture des âges
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- Bain des otolithes entiers dans une coupelle d'alcool ou de xylol,et
lecture à la binoculaire avec éclairage par dessous ,

- Bain des otolithes entiers dans une coupelle d'eau distillée, et lec­
tureà labinoculaife avec éclairage rasant.

TotitÈ~sces techniques ont donné de faibles taux de lisibilité.

b'autre part, CHAUVET (1970) a essayé, dans son étude de la croiss~e
de Cynoglossus canariensis, la technique de meulage de CHRISTENSEN (1964) ;
à cause de leur fragilité et de leur faible épaisseur, 80 %des otolithes se
réduisent en "poussièretl

•

Dù fait de la meilleure lisibilité des écailles, nous avons jugé plus
pratique, come .cHAUVET d'ailleurs, di abandonner l' otolimétrie auprofit de
la scalimétrie. .

2. 1 •,2. Description des écailles de soles

Ce sont de grandes écailles, assez minces et nettement oblongues.
Au point de vue de la· structure, on distingue des écailles cycloides··

sur toutes les lignes latérales, et des écailles cténoides sur tout le res­
te du corps ; quelques écailles présentant une structure mixte ont été ren­
contrées : leur champ externe ayant une partie cycloide et l' autre et~notde.

Toutes les ecailles presentent un sillon à: mucus allonge, transparent,
dépourvu de circuli, de radii et stries ; il traverse le nucleus et Si évase
vers l'extérieur (.fig.16).,·

Une autre structure transparente appelée onglet, existe en plus~hez
quelques rares écailles; celui-ci se termine à l'extrémitedu champ interne
par une échancrure assez profonde. Du focus, masqué par le sil,lon, partent
de nombreux radii très fins qui divergent vers la periphérie de l'ecaille.

Il existe une différence morphologique entre les ecailles provenant des
gros individus et celles provenant de petits individus, les premières possé­
dant un champ externe plus convexe.

2.1.3. Prélèvemen~. preparation et conservation des écailles

- Prelèvement d~s· écailles •..,. ~secailles'de C. canariensis sont .des...... . ..., . ", .,. . .

pJ.ece de faJ.ble adherence ; celles quJ. res1stent le plus aux frottements
lors des chalutagesson1:;situees sur la ligne latérale médiane; c'est à cet
endroit que nous avons effectue les prélèvements pendant lè traitement de
nos Bous-echantillons. A l'instar de CHAUVET (1970), le prélèvement des
écailles a eu lieu, chaque fois, au début du troisième quart à partir de
la tête, à raison de 3 ou 4 ecailles par poisson ; lorsque dans un sous­
échantillon le nombre d'individus d'une classe de taille etait très impor­
tant, nous nous limitons à trois poissons, par sexe.

- Préparation et conservation des écailles.- Une fois prélevee, chaque
ecaille est nettoyée entre le pouce et l'index, puis immergœpendant -24 h
dans un pilulier contenant une solution de soude à 4%,. pour la débarasser
de son mucus et de ses fragments de téguments; elle est alors rincee sous·
un mince filet d'eau puis nettoyee à sec; l'écaille est ensuite montee entre
deux lames porte-objet fortement reliées par du papier autocollant, après
avoir ete imprégnee de cendre de cigarettes, ce qui donne aux différentes
marques ùn meilleur contraste.· .

Il est à noter que la forteooncentration de soude utilisee a souvent
provoque une perte considerable d'ecailles: les plus fragiles (celles des
poissons de petite taille) ont ete litteralement dilacerees au bout des 24 h
d'immersion; aussi avons-nous utilisé par la suite de la soude moins con­
centree : 2 ou 3 %selon la resistance des ecailles à traiter.
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2. 1. 4~ .Mat&-ieley modàlitépde lecture : relation longueur-poisson
" ..10ntm€ur-écaille.:,

2. 1.4:f~_M~tfu.iel de lecture
---~~~----~--~-~----------

Toutes les lectures ont été effectuées à la loupe binoculaire,au gros~

sissement (X. 19)', en éclairant les écailles par transpa.r~nceà la'luinière
électrique. .

. Nos premières lectures ont étéessayees sans résultats satisfaisantp~ !

sur un"projecteur d'écaille1
'; son faible grossissement ne mettaiteneviden­

ce que certaines stries particulièrement nettes.

2.1.4.2. Modalites de lecture

M'in d' opérer à une détermination correcte de l 'âge ~ nous avons élirui~
né de l'étude : .. . .

- Les écailles néoforn~es par r&~én[ration3 reconnaissables àlelirs
calI;; dépourvus ,de c irculi ;

. - Les ecailles à structure mixte ;
~Les écailles trop opaques du fait d'un nauvn.J..s nettoyage ou d'uh

excès de cendre de cigarettes;
- Les écailles présent~t des marques incanplètes ou ayant apparemment

des marques surnuméraires ;
~Et enfin les écailles dont le champ interne présente un rebord sec­

tionné.

Par ailleurs, c anme propos é par DAGET et LE GUEN (1975), et afin de ré­
duire au minimum toute cause d'erreurs, nous avons exaniné et comparé les 3
ou 4 écailles prélevées par poisson et n'avons retenu que les marques commu­
nes occupant la même position relative ; un dessin d '''écaille type" est en..;
suite réalisé sur fiche, le plus fidèlement possible, par individu. Cette
I!l~thode de lecture éliminerait les .éventuelles marques accidentelles qui'sur­
viennent lors de la formation de certaines écailles.

Ainsi, sur 1 008 liécailles types f1 dessinées, seules 701 ( soit environ'
70 %) ont finalement été retenues, après une seconde lecture, malheureuse­
ment personnelle; une confrontation de nos résultats d'interprétation avec
ceux d'un autre lecteur serait en effet nécesaaire, afin de lever toute part
de subjectivité.

C'est donc sur ces 701 "ecailles types" qu'a porté la determinationdes
âges de Cynoglossus canariensis.

~::.l:.~=-~=---J:,l~~~~~~i~ll-<!.~~__ecaill~"":'2:.e la1i~ll-lo~e~:E.6i~~~,
" . ~~lati~~_!o~e~-écai~!~ .

.Les mesures ont été effectuées, au dizième de millimètre près,. à l'ai­
de d'un micromètre oculaire; elles portent sur la plus grande dimension de.
l' ecaïllë, celle-~ci ayant son plan saggital placé perpendiculairement aux'
graduations du micromètre.. . .

'. Toutès' les écàilles provenant d'un meme poisson sont mesurées et leur
longueur. moyenne calculée.. .

Ainsi sur 1 890 écailles mesurées, 284 longueUrs moyennes ont été cal-
culees chez les mâles et 309 chez les femelles. . .

La figure 14 montre l'expression graphique par sexe, de la relation en­
tre la longueur de,s poissons (LI') et la longueur moyenne de leurs écailles
(LE); cbezles mâles et les femelles la relation est curvilihéaire de type. . .. . .

ptllSSance.
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2.1.5. Interprétation des stries et d~s anneaux

g11~2~1·Période~_~~_!2-r;ma~io~~Ë~~~~~iË§_!i~Ë§_àla~rgi§§~2Ë

PoUr déterminer la période de formation des stries sure-les ecailles)
nous avons examiné, de février 1976 à juin 1977, les bords antérieurs de
781 ecailles et effectue les pourcentages mensuels de cel1espresentartt une
strie à leur p~iphérie.

La figure 15 représente l'évolution dans le temps de la'fornation des
stries: les maxima sont observes en avril4nai et en novenb~e-decembre~ c'est­
à-dire aux saisons hydrologiques de transition. Cela signifiè que la majori­
té des poissons arrêtent ou r8.lentissent leur croissance aux periodes de va­
riations rapides de température ;. cepéndant, le pourcentage d'ecailles à'
stries péripheriques n'étant jamais nul, certains poissons marquent leurs
stries au cours des saisons marines froide ou chaude.

On peut donc retenir que les poissons forment en général de~ stries
par an ; les dates de formation seront arbitrairement fixees au 1er mai et
au 1er décembre de chaque année.

Ranarque importante. - La ponte des soles ayant lieu egalementaux inter­
saisons marines, on pourrait chercher à lier la formation des striesobser­
vées et la reproduction ; mais il ne peut en être ainsi puisque, même chez
les individus immatures, les ecailles possèdent déjà des stries.

g.!.1~2.2=-Inte~ré~~ti~~~Ë~~~~_i~~~~~Lde_.2~di~an~~
- Description et lecture des anneaux.- L'examen des ecailles de soles

montre une alternance de deux types d'anneaux (ou bandes) délimites par des
stries

. Des anneaux larges qui apparaissent géneralement scmbres à la lumière;

. Des anneaux plus étroits que les precedents, translucides et clairs
à la lumière.

Les premières correspondent à la saison chaude et les seconds à la sai­
son froide ; leur largeur respective diminue progressivement du centre à la
périphérie de l'écaille; chez les grands individus, les anneaux de saison
froide se reduisent même à de simples stries à l'extre~ite de l'ecaille.

- Lecture de la première strie.- Une bonne lecture de la première strie
qui suit le nucleus est une condition nécessaire pour une bonne précision'
d.ans la fixation des âges individuels.

Certains auteurs etudient la distribution de fréquences des distances
comprises entre la première strie et le centre de l'ecaille afin de deterni­
ner :In. periode de formation du nucleus ; li opacité- sbuV'ent constatee du nucleus
des soles et l'existence au milieu de celui-ci d'un sillon muqueux ne nous
ont pas permis de reperer exactement le centre des ecailleS et d iutîliser
cette méthode. 1

Cependant, nous avons pu subdivis~ nos" écailles types" en quatre grands
groupes, selon la taille relative de leur nucleus et la nature du premier
anneau forme .

1°) Les ecailles presentant un grand nucleus 6U~V~ d'un anneau de sai­
son froide.

2°) Les ecailles presentant un petit nucleus sùivi d 'un lar~e anneau
de saison chaude.

3°) Les ecailles ayant un petit nucleus suivi d'un anneau de saison
froide.

46 ) Et les ecailles à nucleus moyen suivi d'un anneau de saison chaude.
Les deux prèmiers types d' ecailles sont les plus nam1:.reUX.
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En tenant compte ,de nos résultats sur les saisons de ponte et sur les
périodes de fo.nnation (lag'stries et des anneaux, noUs avons ete amené aux
interpretations suivantes : "

- 'La preIIii~e serie d'ecailles appartierrt aux soles' 'nées en ëiebut de,
saison éhaude.; . , .

- La deuxième serie, aux soles nees en debutde saisonf'roide ;
- Les deux dernières séries d'ecailles correspondent aux poisson~ nés

durant la saison chaude ou la saison froide.

'. La majorite des poissons effectuant leur ponte en mai-juin et en novem­
bre~décembre, nous avons fixe au 1er juillet et au 1er janvier les dates
moyennes d'éclosion ; celles-ci seront considerees comme etant les dates de
naissance de nos soles.

Dans nos calculs ulterieurs sur la croissance, les âges indiqués corres­
pondent donc à la période comprise entre la date d'eclosion et la date de
capture.

Deux exemples diecailles, illustrant le principe de la determination des
âges, sont donnés sur le, figure 16.

2.1.6. Distribution aux differentes tailles (ou cles â es-
. longueurs

La fixation des âges individuels permet d'etablir un tableau de corres­
pondance âges-longueurs totales pour chaque sexe.

Pour plus de commodite de présentation, nous avons regroupé pour chaque
taille, les différents âges observés, en classes d'une année et, exprime les
resultats dans les tableaux III et TV. Au total 350 âge ont ete détermines'
chez les femelles et 351 chez les mâles.--

2.1.7. Equations et courbes'de c:roissanèelinéaire

2. 1.7.1. Formulation mathémati51ue de_la_~!~iS.ê.~~~

. i/lnëorporat.ion de la crois'snnce dans les· modèles ';<le dynamique des .
stocks nécessite une traduction mathématique du phénomène biologique. L'é­
quation .ia :pius~oûi'àri:ùlent utilisée pour· exprimer la loi de croissance liné-
aire des poüsons est celle de VON BERTALANFFYv( 1938): ...

_ (. -K( t-to)). ; .... ""
L- CD 1-e '

où -: -Lr est la longueur Tdu poi,$son (en cm) au. temps t (an années)
Lm est la longueur maximale asymptot:i.que
K, un param~tre constant; . ..... '
to est l'âge theorique, où Ltest nulle.

~~:.I:.2. D~!~~i~!i~~_~~.ê.~E~~ètre~Loo et to: méthodes desmoin­
~Ees carrés de TOMLINSON et ABRAMSON (1961).

La détermination dp la courbe de VON BERTALANFFY a été faite à partir
des couples longueurs-âges obtenus d'individus appartenant'à plusieurs clas­
ses de tailles et proveno.nt des zones nord et sud ; par conséquent, nos cour­
bes d'ajustement expriment la croissance moyenne de l'ensemble des Cynoglos­
sus canariensis du plateau continental senegambiem.

L'ajustement de la COl,Al"be aux donnees d'observation est realise par la
methodede TOMLINSON etABRAMSON. Le principe de cette méthode part du fait­
que, pour un âge donne (t), les tailles individuelles sont dispersees autour
de leur valeur moyenne, avec une certaine variance ; pour evaluer la preci­
sion des estimations de K, Loo et to, il est indispensable de tenir compte
de la variance resiiuelle qui mesure la dispersion des points obServes par
rapport à la courbe ajustée.
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La méthode de, TOMLINSON-ABRAMSON permet d'obtenir les Itleil~,~ures e~ti­

mations pour K, Loo et to. Basee sur la méthode d,' ajustement des. moindres r
carrés, elle consiste à mïnimiser la somme des carres (s2) desdistan<:es
entre les points observés et la courbe théorique. " ", ., ' "

S2 étant une fonction de K, Lm et to, la condition nécessaire pour
qu'elle passe par un minimum, est que ses trois dérivées partielles, à 82

dS2 et dS2 soient nùlles.' "dK '
dL<ID dto "

La résolution de ce système d'équations à 3 inconnues, K, Lœ et to,
fait appel à de long calculs itératifs qui' nécessitent l'utilisationd 'un
ordinateur. Nos données d'observation (longueurs totales, âges indiViduels)
ont été analysees sur un "Hewlett-Packard 9825A Calculator" à traceur de
courbes, à l'aide d'un programme correspondant à la méthode de TOMLINSON....
ABMMSON.

~~l~I~~Paramètres,_~~~!~~ns et_~~~~~_~~~ro~~~an~-!in~~ir~

;.,- Les paramètres de croissance.;.,- Les estimations des paramètres K, Loo
et to par la méthode de TœLINSON et ABRAMSON sont exprimées sur le tableau
suivant, de même que les intervalles de tailles et d'âges où elles sont cal-
cu:l.~ef)',., _ ,.

Nous avons aussi indiqué les estimations de K et Loo obtenues en Côte
d' Ivoir,e( CHAINET, 1970), par la méthode de FORD-WALFORD et, de celle de to,
déterminée par la méthode graphique.

"Not.ons que les intervalles d'étude n'ayant pas été définis par l'auteur?
nous avons indique, entre parenthèses, les intervalles des tailles de C.
canariensis d'après les histogrammes de fréquence de longueurs couvran~la
période d'~tude.

i i
SEN E GA L C 0 T E D

, l V o IR E
PARAMETRES

a' €f ci' 9
Loo (cm) 45,543 51,97 ' 50,5 55,0 ,.

K 0,566 0,481 0,36 0,32

to (années,) -0,247 -0,262 -1,10 -1,0

Intervalles 19 - 46 cm 18 - 52 cm (10 - 50 cm) (1,1 - 55 cm )

d'études
8 - 66 mois 8 - 78 mois - -

,
..

- Les équation'~d.~ croissances. - ,Les équations de VON BERTALANFFY, tra­
duis~t la crpi$sance de C. canariensis, s'écrivent do~c :

•• Pour, le,s, mâles : , Lr =. 45,543 (1 - e-0 ,566 ,lt + 0,247»
, • Pour les_ fanelle~ : Lr = 51,97 (1 - e-S ,481 (t + 0,262»

, - le., courbes de croissance. - Elles sont déduites des équations precé.­
dentes par estimat ions des âges (en années) à partir des longueurs (E;n cm)" ,
Les courbes sont représentées sur la figure 17, p'ar sexe. Il est . imp9rtant "
de préciser que les courbes ainsi obtenues ne traduisent valablement 'la crois­
Sance linéaire de Cynoglossus canariensisque dans les limites des interval­
les d'études

,Entre 8'et 66 mois pour les mâles;
! Éntr'e7 et' 78 mois pour lesfanelles,
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Il serait dès lors necessaire d'effectuer un autre échantillonnage afin
de preciser la croissance au-delà des intervalles d'étude; en effet, les
tailles maximales observees sont de 49 cm pour les mâles et 56 cm pour les
femelles, ; malheureusement leurs écailles étaient illisibles~

Les valeurs de Loo (inférieures à ces tailles) et cellès de to (négatic...
ves) s'expliquent par la répartition non uniforme des données" sur les inter:"
valles : présence de beaucoup d'adultes et de peu d'individus âges, et par
l'absence de jeunes de moins de 18-19 cm. Mais Lm et tone sont que des
paramètres mathématiques ,donc sans signification biologique.

- La croissance par sexe.- La figure 17 et le tableau ci-dessous ,font
apparaître des différences assez marquees dans la croissance lineaire d~s

mâles et des femelles. Jusqu'à 2 ans, la différence de croissance linéaire'
entre sexe est peu prononcee ; à partir de 3 ans, la difference de taille
s'accentue en faveur des femelles, dépassant nettement 2 cm.

La longueur maximale asymptotique (100 ), bien que déterminee dans un
intervalle de tailles plus large chez les ,femelles que chez les mâles (tabl.
précédent), est plus elevee chez les femelles; les intervalles d'étude
ayant par ailleurs dœ bornes inférieures pratiquemment identiques, la diffé­
rence entre les longueurs maximales asymptotiques entre sexes corrobore une
croissance plus rapide chez les femelles.

! !
1 Longueurs totales !

Longueurs totales

1

Differences théoriques (cm)Ages théoriques (cm) de
(années) tailles CHAlfVET, 1970

,
(an ) .

Ci0" 9 ci'
0,666 18,4 18,7 0,3 23,7 22,7

1 23,0 23,6 0,6 26,8 26,0

2 32,8 34~5 1 ,7 33,9 34,0

3 38,3 41 , 1 2,8 38,'4 39,7
4 41,4 45,3 3,9 42,4 43,9

5 43,2 ....- 47,8 4,6 44,9 47,0

6 44~2 49,4 5,2 46,6 49,2'

7 44,8 50,4 5,6 47,8 50,8

8 45,1 51,0 5,9 48,6 51,9

9 45,3 51,4. 6, 1 - -
",.,' 45,5 52,0 6,5 50,5 55,0,

Nos soles étant mesurées au centimètre inférieur, les chiffres après
les virgules n'ont évidemment aucune signification. .' "

- Comparaison de ~a croissance de C. canariensis au Sénégal et en Côte
d'Ivoire. - Nous avons figuré sur le tableau precédent l~s longueurs, totales
de C. canariensis en Côte d'Ivoire, aux differents âges. déterminés 'par la
technique scalim~triqué. La ccmparaison est rendue difficile, non pas parce <" .
que le matériel biologique appartient à deux régions très différentes, mais
du fait que : .

• D'une part, les intervalles d'etude ne correspondent pas,
. D'autre part, ladistribution des ~onnées observées est différente
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au sein des intervalles.
Nearnnoitls, pour lès deux sexes, la croissance apparaît plu$ rapide en

Côte d' l'Taire pendant la première annee ; à partir de la deuxième année,
elle est assez comparable dans les deux pays, jusqu'à 5 ans chez les mâles
et jusqu'à 7· ans chez les femelles.

g~~I~~~_Co~clusi~~~

L'ajustement de la croissance'liri~airede C~ canariensis au modèle de
VON BERTALANFFY par applic at ion à nos .. données d'observation (longueurs, âges
individuels lus sur les ecailles) de la methode de TOMLINSON et ABRAMSON
(1961), est statistiquement valable dans les intervalles d'âges correspondant
à chaque sexe. Aussi les paramètres K; L<l> et ta determines, ne traduisent-ils
la croissance de l'espèce que dans les l~ites de ces intervalles.

Une croissance differentielle par sexe, se traduisant par des tailles
. . . . ............ ,

de plus en plus grandes chez les femelles, apparal.t a partrr de 3 ans.Chez
les mâles camne chez les femelles, le taux absolu de croissance est très
eleve entre la première et la deuxième année, les tailles moyennes corres­
pondantes passant de 23,3 cm à 33,6 cm pour les deux sexes reunis.

Les équations obtenues devraient permettre une bonne estimation de la
croissance lineaire dans une étude de dynamique de C. canariensis puisque
la presqu~ totalit~ des debarqüements des chalutiers dakarois est composée
de C. canariensis de 20 à 47 cm chez les mâles, et de 21 à 52 cm chez les
femelles.

2.2.LA CROISSANCE PONDERALE

Afin d'être utilisée dans un modèle de dynamique de stocks, la crois­
sance d'une espèce doit être traduite sOus une forme mathématique exprimfl..nt
l'évolution des poids moyens en fonction du temps~

Si la relation d'allamétrie taille-poids est connue, le formulation ma­
thématique de la loi de croissance pondérale se fait par simple combinaison
des équations longueurs-poids et longueurs-âges.

2.2.1. La relation taille-poids de Çynoglossus canariensis

La formulation mathématique des relations d' allometrie :entre la longueur
(L) des poissons et leur poids (W) presente divers intérêts ; la précision
dans la détermination des valeurs des paramètres de la relation taille-poids
est fonction des objectifs visés. Dans la presente étude, ces objectifs sont
d'ordre pratique:

.:. Conversions de tailles mesurées en données pondérales ;
-7 Insertion des paramètres de la relation dans les modèles de dynamique

des stocks.

2.2~ 1. l~: Recolte des données-----------------
Toutes les longueurs totales des poissons de nos sous-échantillons ont

été mesuréef)'tiumillimètre le plus proche et~ les individus pesé's nu grËumne
près. ,Du faIt cle la vc.riabilité qui affecte généralement la relation selon
le sexe, l' eJ:llbonpo~nt, la zone de pêche,. la maturité sexuelle et là-nourri­
ture, nous av-eris., réColté le maximum d'individus par classe de taille, en
toute saison hydrologique et sur toute la zone de répartition dés Cynoglosses.

g.2.1.2 ..-2~~ des é~ti6~~ç!~ la rel,ation

Les objectifs de l'étude et les nomtr~ux couples expérimentaux (W,L)
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permettent de cons-

bW = ,aL, à regrouper
et calculer le poids
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obtenus nous ont pousse,· pour é.tablïrles équations
toutes les longueurs en classes de t~illes de 10 mm
moyen et l'effectif de chaque classe.

Les paramètres (a;) et (i::» ont été détermines par la méthode:des:moiridres
carrés et la méthode des moindres rectane;lcs appliquées aux couples dé valeurs
(Log W, log L) affectés de leur effectif.

Les fonctiOns-· puissances W = aLb , obtenues ensuite
des équations logarithmiques des droites de regrcssion,
truire les courbes des différentes relations.

g~g~l~l~_~~~_~§sU1~~~~

Les résultats (fig. 18 et 19 et tabl. ci-dessous) sont exprimés par zo­
ne et par sexe, pour chaque méthode d'ajustement.

Inter- MOINDRES CARRES MOINDRES RECTANGLES :

!
valles

,,
Zones de Equations !Axes majeurs Equations 1et tailles ,

des courbes réduits des courbessexes' (cm)

n = 29 n = 29

15-43 N = 756 N = 756

;NORD
W 3,063.

-3
L

3,148
IY = 3,132 X - 5,73486 W 2,231.

-3L3,132
= 10 = 10

n = 31 n = 31
N = 836 N = 836

16-47 -3L3,16 -3L3,213
INaRD W = 2,996. 10 Y = 3,213 X - 5,9909 w= 2,501. 10

n = 21 n = 21
N' = 266 N = 266

21-41 -3L3,134 -3L3,136
SUD w= 3,0479.10 y = 3,136 X - 5,79993 W = 3,028. 10

n = 27 n = 27
N 316 N 316

' , '= =
22-50 -3L3,25~ -3L3,222

SUD W= 2,0629. 10 ' = 3,222 X - 6,0864 W ::: 2,274 . 10 1

1 1

n = nombre de classes de tailles de 1 cm
N ::: effectif total
y = Log W
X = Log L

Il,ressort de CGS résultats que chez C. canariensis l'allo~étrie est
positive et majorante,quels que soient la zone et le sexe. Par contre, les
relations tailles~p6ids de CHAUVET (1970) montrent une allométiie positive
et miilorân'te avec des exposants (b) de 2,77 chez les mâles et de 2,80 chez
les féIDell'e-s;

pans nos· calculs relatifs à la croissance pondérale, nous utiliserons
les 'exposants obtenus avec la méthode des moindres rectangles polir deux rai­
sons: ,.,

- La régression linéaire par les moindres carrés entraîne généralement
une sous-estimation des exposants (RICKER, 1973) .

• : *~ , .•:-~', :-: ," ",':" ...~; ..; ........ ' ,l,~.~.
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- La méthode des moindres rectangles accorde aux deux variables (L) et
(W) un rôle symétrique, du rait de leur interdépendance.

D'autre part, les effectifs des individus étant plus élevés au nord,et
C. canariensis étant plus abondant d&!s cette zone, nous avons préféré les
relations qui y ont éteobtenues à celles du sud.

avec Wm = alcnb

W = Wm (1 _ r;K( t - to» b
WT est le poids (en ~rammes) à llâgE t(en années)
K et to; les paramètres de croissance déjà définis
Wœ , le poids maximal asymptotique ;
b, l'exposant de la relation taille-poids déjà déterminée

2.2.2.fonnulation mathématique de l,a croissance pondérale

L'éque.tiontraduisant la loi de croissance pondérale des poissons
s'ecrit

où :

2.2.3. Fquations et courbes de croissance

0,247) )3, 132

0,262»3,213

par les relations dlallamétrie des,
équations de croissance linéaire,

= 505,26 grnmme~o 566(t += 505,26 (1 - e '
= 814,38 gramme:O 481 (t +
= 814,38 (1 - e '

mâles: Wm
et WT

f'emalles: Wco
et W WT

- Pour les

g~~â~l~_~~~~~~~

En utilisant les paramètres calcules
C. canariensis de la zone nord et par les
nous obtenons'

- Pour les

g. 2~.=.g~~~~~~~

Elles sont représentées sur la figure 20 pour les mâles et les femelles.

Le taux d'accroissement pondéral est plus elevéentre la deuxième 'annêe:
et la troisième aiinéë chez ies femelles, et enfre la première et lade1fXième'
année chez les mâles. La croissance pondér~le des femelles apparaît plus ra­
pide que celle des mâles dès l '~e de 2 ans, avec un taux annuel toujours
supérieur à celui ,des mâles.

Le tableau suivant montre les différences de poids entre les deux;sexes
pour chaque .âge;d au: Sénégal,· de même que les résultats de CHAUVET, caJ.~ulés
d,'" '" .'apres ses eguat10ns.

Nos soles ~tant pesees au gramme près, les chiffres après les vir~les
n'ont €videmment aucune signification.

Les différents résultats montrent une supériorité pondérale très pro­
noncéependant -la première année, en Côte d'Ivoire" par sexe respectif'; à
partir de 2-3 ans et jusqu'à 7 ans chez les deux sexes, les poids moyens des
individus (surtout fanelles) augplentent nettement en faveur des C. canarien­
sis du plateau continental sénégambien.

g.=.g.=.â~.=._g~~~!~~~~~

Cet.te étude de la croissance pondérale de C. canariensis est satisfai­
sante pour estimer les poids moyens des 'individus, par âge, des stocks :

- D'une part ,les relations taille-poids et les équations de croissan­
ce ont été déterminées sur des intervalles d'étude couvrant bien les gammes
de taillesrencontrees dans la majorité des débarquenents industriels.

- D'autre part,la distribution des fréquences de tailles, à l'intérieur
de ces intervalles, reflète bien la structure démographique de l'ensemble de
nos sous~échantillons ; or, si notre système d'échantillonnage est statis-
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tiQuemcnt valable, celle-:ci donne 1 'ima~e de lastr'uture réelle des debar-
quements. . .." . . . . •

Comme pour la. croissance linéaire, la croissance pondérale n'est vala­
ble en toute rigueur, 'lue dans les limites des intervalles d'études ; par
ailleurs,. Wco n'est qu' une valeur théoriQue ; nous avons en effet récolté,
au cours de notre echantillonnage,dès individus'femelles de'poids sUperieur
à 1 l<"g.

Il ressort ége.lem~nt de cette étude, que la croissance pondérale de
C. canoriensis ,en Côte d'Ivoire et au Sénégal apparaît différente.

Poids (en ~arnmes)
0- i

(CHAUVET, 1970), 1
'"

Ages
(annees)

1 !
i Poids (en grammes) ;Differe~ces l'

1 l" de pOl.ds ,
+1-----d"-~--9--1 (grammes) I----d'---,.-r-,..---t

0,66
. 1

2

3

4

5

6

1
co

29,5

59,9

1 180,3

1 293,6

1 375,5
! ' 428,4

i 460,,6j

1 479,5
1

j 505,3

t

1 30,6
l ',64,9
1
1 217,6
i
1 384,6

Il 523,b

1 623,9
1

1 692,5
l '
! 737,5
1

1 814,4

1
1,
1

1

i
1

1 , 1

5,0

37,3

91,0

147,4

195,5

231,9

258,0

309,1

66,4

93,3

179,9 "

263,17

I
l 333,7·

389,5
1

1 431,7

! 258,0

1 540,0

62,7,

92,0

'194,12

301,2

398,9

481,14

547,2

598,7

750,0
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3 4 TABLEAU 1. - Rapports gonado-scmatiClues moyens, par mois et
par zone, des C. canariensis de taille supérieure à 29 cm

.'

1
- Z 0 N E NOR D Z ONE SUD

MOI S

n s B G S :t x n s R G S + x

Janvier - - - 18 0,8i 2~52 + 0,402

Février 18 0,34 0?94 + 0,163 - - --
jMars 15 0,63 1,19 + 0,349 - - --
1Avril 67 1,84 2,67 + 0,440 12 1,20 5,04 + 0,762- -

1 Mai - - - - - -
9 Juin 18 0,88 1 2,72 + 0,437 - - --
7 Juillet - - - 11 0,73 1,04 + 0,490-1

0,3686 Août 13 0,40 2,31 + 0,241 22 0,83 0,88 +- -, .

:t 0,671Septembre - - - 11 1,0 1,21
;

Octobre 34 1,16 2,08 + 0,390 28 1,59 2,66 :!: 0,616, -
Novembre 21 1,16 1,87 + 0,528 11 1,41 2,81 :!: 0,947-
Decembre 52 1,20 1,76 + 0,326 - - --
Jt:!iivîër .20 .0,69 1,60 + 0,323 - - --

1 Féjrier' 27 0?78 1,28 + 0,308 15 0,54 1,22 + 0,299- ,..
9 Mars 26 0,85 1,65 + 0,343 - - --
7 Avril 103 1,80 3,63 + 0,347 17 1,57 4,17 + 0,807- ..,
7 Mai 33 2,07 6,27 + 0,706 - - --

Juin 47 1,23 3,29 + 0,351 - - --

iEFFECTIF TOTAL 495 145

n = effectif

.. 5· .. = ecart-type estimé sur l'échantillon

.R G:S ::: x intervalle de confiance au coefficient de
securité de 95 %



TABLEAU II,- Relations ~/Ls et ~/Lt de C. canar~ens~s

-(~, L
5

et Lt en centimètres)

! ,
.. Rèlation longueur totale - longueur standard

ZONES· SEXES
EQUAT l 0 'N S Effectif (N)

"

cf L = 1,0717 L 0,2544 461-T s
NORD

? ,~ = 1,068 L - 0,188 430
s

d' L = 1~0748 L - 0,246 151T s
SUD

~
,

1
L - 1,088 L - ci,756 212, T -

S
1

1
1

'Relation lQngueur totale-lohgtieur tete
ZONES SEXES

EQUAT l 0 N S Effectif (N)

d' L = 5,856 Lt
- 3,423 469T

NORD

? L
T = 5,521 Lt

- 2,131 507

cl, L = 5,0,2 Lt '+ 1,174 129T
SUD

,[ « ~ = 4,568 Lt + 4,192 195, :

L.:r = Longueur totale
1

L ' = Longueur standard
s

Lt : = longueur tête.

3 5
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TABLEAU 111.- Distribution des âges lus de
C. canariensis mÊ.les, aux différentes tailles

.

1

1

,
1

CLASSES
1D'AGES 0 l II III rv V

4r ( cm)

.-
46 3

45
.. '

- -
44 5 1

43 -
42 1 6

41 6 1

40 8
...

39 13

38 .2 8

37 14 5

36 19 3

35 14
.-

34 262

33 5 13
- ... -

16 432

31 22 1
-- .. .- .

30 21

29 21
28- 14

.-

i.

27 14
-26- .... ,.

16
'-.

25 11

24 12

23 1 13 ,.

22 3 5
21 4 3

20 7 2

19 5 1



TABLEAU IV.- Distribution des âges lus de

C. canariensis feôelles, aux différentes tailles

3 7

CLASSES
D'AGES
~ (cm)

o
l ' 1 1

l II III IV v VI

52

51

50

49
49

47

46

45

44
43

42

41

40

39

38

37

36

35

34

33

32
31

30

29
28

27

26

25

24
23
22
21
20
19
18

;.:: " ' :

3
2

..~

4
4
2

1

1

12

14

19

19

22

19

12
..

1D
..~

i;?
8

.-<;6
5
6
2

.;...-'

2
2

3

13

17

22

10

17

16

11

3

3

... .,

3

6

4
10

7
4

3

1

2

1

2

..'.t.. j ..... :

3

..:~

2
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